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ALÉ ENCORE ' N"OM DE DIEU 1 
SIX l\'IOIS DE CLOU, CENT BALLES D'Al\'IENDE 

LE ~f AXI1VIUM , QUOI ' • POUR CI-IANGER ! 
, Acquittement de 6 Gas de Saint-Denis ·) 

I ÇA Y EST, EN PLEIN! 
C'était à pr-ivou-, nom de dieu, le 

« Père Peinard » a encore écoppo. 
Comme toujours, on lui a Ioul n 10 

maximum : c'est I'lrahitudo, y a doue 
pas à s'épater ! 
Le copain :.\Iayem:e a six mois de 

houle de son sur la plane ho! Si on ne 
lui a pas foutu davanEage,. c'est fou­ 
tre pas mauvaise volonté, mais y 
avaitpas mèche de monter plushanL. 
Ainsi que je l'ai dit : eue les vha- 

rog nards de marchands d'injustice 
ne se montent pas ·le bourrichon: 
c'est pas encore cette fois, qu'ils bou­ 
cheront l:.t gueule au « Père Pei­ 
nard.» 
Voyez-vous. dos copains pour ac­ 

ceptcr la responsahilito. il en pleul, 
nom <le dieu! 

Vous serez archi-usés, avant de les 
avoir salés Lons ! 

• Yinsi donc, si vous n ',;tie;1, pas 
ausst gourditlots. vous me Ioutriez un 
brin de paix, et me laisseriez üègois<'r 
mes vérités, sans me coller des ern­ 
merderncnls dans les jambes . 

Reniement, andouilles comme vous 
{Les, vous ne comprenez rien ù. <;a: 
vous vous tlgurcz eüaro ucher les gas 
en cognant '<1ur. Peine perdue, pau­ 
vres loufoques! 
Enfin, sales vaches, puisque ~n, 

vous amuse, conttnuez a me Iaire de 
mistoulles: on verra qui se fatiguera 
le premier! 

LE RABAROUST 

:'\om de dieu, j'avais pourtant hou­ 
zrernenl envie de coller une tartine il. 
propos du Rubarousl. 
y ,.L pas mèche ! cette semaine tout 

le numéro t'sL quasiment, pris par lo 
procès : les L'i.101Pt'lnrhes, excusez. 
Rabaroust, e:st un !3nJnponnô qui 

comme tons ses vopams a. des pas­ 
sions nuâmes, 

\.h, les aminches, si avec des plu­ 
cettes on relevait la soulane a toute 
la bande, vrat.onon verrait, des puan­ 
teurs! 
J'enre\'iens à Rabaroust : il l>l'l'd1r 

du côté d'Arcaehon, et. a hougr~mcnt 
d'anüUô pour les guSSL'S. 

\ 



2 LE PERE PEINARD 

C'était su.dans tout le pays; à telle 
enseigne que- les gosses ne l'appelaient 
que le « père quarante sous ». 

Un beau jour, v-a eu du pétard ! Le 
scandale a été tellement èpastreuil.­ 
Iant qu'il a fallu faire semblant de 
juger Rabaroust. 
Turellement, on l'a laissé en liberté; 

en plus, pour que les bons bougres 
sachent le moins possible de ses infa­ 
mies, on a bouclé les portes du tribu­ 
nal: personne n'a pu entrer. 
Ses copains auraient bien voulu 

l'acquitter; y a pas eu mèche ! Pour 
la frime. ils ont eté obligés de le con­ 
damner: on lui a collé huit mois de 
prison. 

Oh mais. il connaît les ficelles, le 
Rabaroust : il coulera de l'eau sous 
le pont avant qu'il fasse sa prison ! 

A l'.E. MéTillon 
Les aminrhes, la gravure de cette 

semaine représenle un nouveau jeu, 
qu'on verra probablement a. la foire 
aux pains d'épices. 
Vous «on naissez les « Têtes de turc » 

ousqu'on essaie sa force, en Jaisant 
monter un poids au bout <l'une 
perche, 

Dans le jeu dos « Tètes de vache >>, 
c'est Je Jésus qui, sous la poussée d'nn 
ressort. se ratatine. Quand on a cogné 
assez Jort, il parle ... Et, dame, cc 
qu'il jaspine n'est pas de r-es plus favo­ 
rablcs aux .i ugcur':l. 

Les Gas de Saint-Denis 
Le..: t'tllnar,,-.. j-:, "a'- pas vous f'uir·c ù. 

nouvrau Ir_. tahlr-au J,, la. l10l':t<JU<'. 
Vou-: savr-z comment (';-;t faite la 

piaule ; badib'l''Onné<' au j u:-t dl: chocolat, 
avec ries dr,1·u1·rs «n papier· ~kun:<'r; 
:;u1· ,,,u:,;J_•s coins de murs, pa1·t,,ut où 
1111 a J u en co.Icr, dos «oupe-choux, 
d,:;; tl'i,,-,:;1: ", elr;s balance'"· - tour, la 
{'n·,1, ;,i·: p,1w· routre dii la poudre aux 

<.11.\ d ·~ µ,·r,lwurs, . 
LJ1111 ·, îmd , li! t;-1:mch1• d11 J,!su:-;, qui 

mrno un pr,i1·,·:,,;·, et quà 
•mmo.rd,n, ù, .:W fr ane<; de 

La loi des bourgeois. dit que leur jus­ 
tice doit être rendue en public; que la 
salle où se passe la tumistarie.doit être 
accessible au populo. 

Oui, la loi dit ça ... mais, les enjupon­ 
nés se foutent de ce que dit la loi, ... 
quand elle les gêne, ils s'asseyent des­ 
sus, - et tout est dit, nom de dieu. 

De sorte que, mille bombes, les réu­ 
nions du palais d'Injustice sont tout ce 
qu'on voudra, excepté publiqnes. 

Celle de lundi a été encore moins.pu­ 
blique que jamais : y a des centaines 
de bons bougres qui se sont cassé le. 
nez contre les rangées de sergots , et 
turcllernent, y en a eu d'entoilés. 

Mais revenons-en a la séance on elle-­ 
même. 

Enco.r_e- Faugoux. 
Tout <l'abord , l'abovcur qui lait 

l'appel des noms, réclame Faugnux. 
Quoi donc qu'ils lui veulent encore à, 

ïïaugoux, nom de dieu? 
Parait qu'ils Je poursuivent pour urr 

arücle paru dans ln numéro fl·~, ou au. 
sujet de ln grève de Revin le Père Pd­ 
nard disait r1ue 1:a serait horrible si les 
troubades tiraient sur le. populo. 

Seulement, je vois pas hicn pourquoi 
ces culs-cuis réclament Faugoux : ils 
peuvent pas lui en foutre plus qu'il n'en 
a, nom de dieu! 
Ils peuvent empiler des condamna­ 

tions sur son dos, :.i. tire-larigot, ca no 
lui en fera pas pour uu jour de plus. 
li e:-;t empli jusqu'à déborder: c'est 

comme· qui dirait une bouteille, une 
fois pleine, vous pou ver. 11isse,· dedans 
pPndant quinze [ours. vous n'y en fe­ 
rez pns entrer plus qu'il n\ on a. 
TurrllPmrnt. Faugoux n'a pas 1'é· 

pondu, cl )JOUI' <.;UUSC ... 

L'interrogement 
Alors on passe aux' copains do Saint­ 

Deni:-;. 
Ap1·ès toutes les faribclos d'usage le 

cher de-; enjuponnés pRs-.A à lJntorro­ 
gcmcnt des accusés, en commençant 
par üccamps. 

Demande. - Vous avez crié, à has la 
Patrie, vive l'Anan:hie ·! 

n,.1,o,w·. - Oui, oui, j'ai crié tout 1;a. 
JJ. - Vous no travailrez pas souvent'? 
R. - Depuis 1"f1gf! de 11 ans je tra- 

vaillo ! C'est vrai, y a Ir-ois mois (]nr je 
ne t111·J,i1ll1 pas; 1:a nv prouv« pas la 
justice d1• la société. 

.,1oudiû, le r.hef 11'1<11 demande pas 
davanta~" à uecamps : il passe à 
Voyez. 

D. - vous avez crié vive l'Anarclne, 
mais nua. ù bas la Patrie ·1 

H. - Oh, en r-riunt vive l'anarchie, 
r;a veut tout dire: â lias la patrie y est 
impliqné. 

Colllou réplique de même; li:if~kif 
aussi ( ;alJau. 

Fenièrcs dlt qu'il a gtwul,j vive l'A­ 
narchie. Poul' lui la, l-ame est 1111 pré­ 
ju~e : quelque chose de propr« ! Bazain~ 
et les autres bandits en sont la preuve. 
Pernin déclare quo s'il avait· cri« à 

bas la Patr·ic, il en prsndrair la respon­ 
suliilit6, tout comme il revendique son 
crl de· vive I'Anarclrle. (Juoique 1.;a, il 
est bougrement capah!e dt: le. gueuler, 
ci si c'est pas sorti de ses l~vre,.;, c'est 
chevitlédans son cœur 

Bastar'd répliqua pareillement. Le 
pi•ésiclcnt, lui rlit qu'il, a été condamné 
pour vol. 

« Parfaitement, que rebiffe Bastard, 
et je vas vous- dire comment c:a s'est 
passé .. J'étais employé chez un boucher 
de Sainl-Denis-, unebelle crapule entre 
'parenthèses--: je peux le dire, je l'ai dit 
à Toutée.qui m'a condamné à six jours 
de prison. Ge patron é.tait. foumissem 
de Ia.légiou.d'houneur, ah, il en faisait 
de belles ..... 

1 
« Eh bien, moi, li:i·tTavaillais chez ce 

tyge là: on commençait la besogne a 
1, li cures du· matin, et je restais jusqu'à 
midi sans bouffer autre chose qu'une 
croûte du pain, 

« J'avais faim, j'ai choppé un bifteck ! 
Oui, le l'ai. Iait., at je recommencerai 
quand j'aurai faim .... Eh, les juges, 
dites-le donc, c'est y univol ? Répondez 
donc? ... , 
Ah; mais non, ils ta répcndront pas 

l'ami, ils baissent le nez, les cochons! 
L'interrogoment bàclu., vient la défi­ 

lade des- témoins : tous des- roussins, 
pas-un so.ul bon bougre ! · 
Aussi, les gas les laissent, défiler 

sans m6me se cl01111er la peine de ri ver 
le bec à ces- salopiauds : c'est do la 
pourruure qui méuto pasla discussion. 

IL'A,•ocat Héchcu1· 

Q~and ils ont eu déblayé le planchnr-, 
la rigolade a commencé pour de hon : 
l'avocat bêcheur, a ouvert son robinet. 

.Je dis robinet, c'est égout que je de­ 
vrais dire, car il on est sorti l,ougr·c­ 
mcnt de saloperies, nom de dieu. On 
peut dire que le type est l'égout GOllPc­ 
tour de toutes les gnolc1·ict; SUI' _];). 
patrie- . 

Comme .10 ne veux p_as v,<rns rascr , je 
laisse tout 1;a de côte; (· e:,;t idiot au 
point d'en faire ronfler la tour- EiITel. 

Seulemrnt avant de passr1· ù autre 
chose, que je VOUS f'asst• Un )JOl'lJ·nit do 
sa. uonche : sui' l'cstome, il a une Ji·co: 
ration largo comme un pal'apluie ~ il 
e:-;t sec comme un vieux mancno à 
halai, et 1,rng avec ca ! Tellcmr nt long, 
que pour se gratter la têtf', faut qu'il ::;c 
foute :i genoux. 
Tout d'un coup, le voila qui se fout ù 

pistonner les [urés : il l<'s pelote, leur 
dit qu'ils sont bougrement intelligents. 
Puis, houp, le voilà qui se fout à 

hràmor: on dirait un veau qui na pas 
tété depuis six semaines. 

Quoi quil a? Bcdam, il se plaint que 
la pau-Ic soit dans le seiau. Ça le rend 
tr-iste de voir des jeunes gas tralnor- la 
pau-ic dans ta houe. . 

« Eh quoi, qu'il fait, fo devoir. L'a 
rnour du pays ; ca ne fait clone pas toc­ 
toc, chez eux? C'est si rupin d'ctre sol­ 
dat! La caserne est une hello chose! ... 
BoUf,"T'C de cochon, voudrats-tu me 

dire si t'as, (ais- te::= r-inq ans'? Ilein , as­ 
tu jamais patiné un flingot. pris Jules 
par l'oreille, ou trimballé l'as ùe car­ 
reau'! ... Et le pire, comparé à ça, as-tu 
sul.i les emmerdements des ~alonnés'! 
Non! non! Ça t'aurait un peu refroidi. 

Mais, ou le bêcheur devient d,•gn0u­ 
lassf', c'C',;t quand il débine les accu­ 
sés. 

u Vous avez des chefs, quil leur dit, 
et vous leur obéissez comme des ma­ 
rionneuas ... ,, 

Ah, nom de dieu. fallait voir les gas ; 
ils se sont rebiffés, et out fait du pet: 
• Pas vrai ! pas vrai 1 ... ,1 Poutre, c'était 
à croire qutls allaient sauter à la gar- 
4,amslle du type. 
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Ensuite, Je voila gui se fout à casser 1 .pulo. ·Pour que ça dure, on nous em­ 
du sucre ... at à üa mécanique, .sur Je I hanhouille a,vec.l'idée de patrie. C'est 
dos de Decamps. , pour faire oublier notre misère qu'on 
A I'entendre, c'est lui -qui-a mené les I nous. ~n parle; et c'est 'pour ça que 

copains par le bout du nez. D'aiüeurs .nous.n en voulons pas. 
c'es.t un gas bougrement dangereux ; , « ~o.us voulons le respect de 'taus. 
.à _preuve, _c'est gu:i.l a.été pl.us.ieul's fois I .P~urquai donner nos enfants, pour les 
condamne porrr.avoir mouché des :ser- Iarre torturer par les chefs? 
gots; et aussi ])O.Ur avoir fait un chaha- • Pourquoi ne pas ruminer l'idée ile 
nais des s:ix. cents -diables à une .réu- 1 .Patr.ie, comme nous ruminons celle de 
.nion que Paul de r.a-ssagnac donnait religion et de gouvernemerït'' 
dans le Nord ; .à preu ve encore, c'est 1 « La Patnle ! Les filous de la finance 
qu'on l'a foutu à la .porte du bagne . no~s montrent ce qu'elle est! Eux qui 
Christophe.pance qu'il ne voulait pas se brailleut s.i fort, ils prêtent de l'argent 
Jaisser crarrrpouner par les contre- aux étrangers pour acheter des canons 
coups. qui serviront à nous massacrer, nous, 
Enfin, après un tas .de ragougnasses trancais. - 

du môme tonneau, le biuhe ferme son 1 « Qui esr'le plus anû-patrtote : ces ' 
plo mb. bandits? ou lesjeunes gas qui veulent 

C'est pas trop tôt, nom de dieu! la liberté pour tous. et qui luttent pour 
.affranchir l'humanité ? ,, 

Le jaspinage .à Virutd 

La parole est à Viard, pour défendre 
Ies gas. 

Tl commence par foutre en lumière 
la coutradiction des roussins : « les 
uns disent vert.Tes aujres blcu. Et puis, 
J)Olll'(LUOi y a-t-il (JUC des roussins 
comme témotns " Parce que ln besogne 
qu'on leur fait faire est tellement üé­ 

goutaruo, que les j ugeur-s n'ont pas pu 
dc~·ottet· un seul citoyen ... " 

Ensuite, Il montre que la maniles­ 
tance ôtait finie à quatre heures. Que, 
quand on a arrêté les gas, chez Je bis­ 
trot où ils s'c'•taie.nt réunis pour prendre 
un vorre, c'est en violation de toutes 
les lois des boul'gcois. 

Tl montre lasaloperlc des policiers: pat· 
le Irlo quIl faisait. ils ont foutulesgasau 
violon, sans rou ni cou ver-tes; tellement 
qu'en sortant du clou, y eu n. un qui est 
resté huu jours au pieu. 

C'est dupropre, que ces horreurs-là ! 
C'est la police de Saint-Deni::; qui de­ 

vralt ètre sur Jes bancs, à leur place ... 
Puis, il fout un a\lattago sut' \a pa­ 

trlo. Quoi que c'r,-.,t que celte rongalne? 
Pour les houlangistes. c'c-t Je günè­ 

ral. 
Poul' les oppm·tunard;:;, c'est F errv. 
Pour Ios 1Jonapa1·teux, c't':-;t Napo­ 

léou. 
L'avocat bcchcur, qui i.1 élt'• bouffe­ 

~ulellL' ü L\.quarinm. St' Iout ;\ Iairc des 
mteriupüons. Le chef ne lui coupe pas 
la chique: il Iaisso Iairo ! . 

A.li, nom de dieu, si c'<'ut éll' un des 
.aiuaros qui eut coupé J:1 chique au 1Jè­ 
cheur, le chef rauran saleuwnt rcuiise ! 
Douc , qua ud \"iar·d déllilr> s.on Il anche 

sut· la patrie, Le ll0cheur lU1 gueule : 
« La Patrie, c'est la France! .... ,, 

« Ali bas, que 1·cL>ilîL' ''iar·J,. et J)()Ur 
les Tonkinois,ousqu"l':-l la pa!rH'? \\,u;:; 
allez là-bas pour foutre leur patrie en 
eapilotude : vous l}tc:,; tics dro.les de pa­ 
triote- ! 

(( Pnnrquoi quo VOU:-i _uc !'ûSl)('Ctt'.Z 
pas la pau·ie des J'onl,UWlf, ,dt'S I'uni­ 
siens, pu isque \ ous otes ~1 cnragus pa- 
tniotes que <:à? . 

« voyez-vou-. la patrie, pour no_m,, 
c'est l'endroit oit on rioutïe à sa tuun. 
En i;r.iant, i ,·e J'.l.uard1ir, nous dlsous 
que tout Ir monde a droi! à la crous­ 
tille et au resto.. 

« La terre produit assez po~· donner 
à bouloucrà tout le monde. :::; 11 y en a 
qui meurent de faim, c'est qu'une poi­ 
gnée clc bandits aceaparont les riches- 
~s au détriment de la masse du po- 

Dii.co1.o·s :ile i\Ia';;-oan 
C'est au tour de Magnan, un tout Jeune 

avocat, .de parler en faveur de Fe­ 
. rières. 
Il a du bagout, le bougre ! Il a été 

chouette, et a qpatt-1 plus d'un copain . 
Tout d'abord, il embarbouille l'avo­ 

cat bècheur avec une définition du «cri 
éditieux s. 
Un 1.:.r.i séditieux, c'est un coup de 

gueule contre quelque chose qui existe 
et qu'on veut démolir illico. xiais pour 
qu'on en veuille à ce quelque chose, 
taut que ça ~e touche. C'est pas le cas, 
pour la patrie. Ousqu'elle pcrchc ? 
Lu patrie, ça change avec l'endroit où 

on se trouve, et l'époque ou on vit : au­ 
[curd'hui clic est ici, demain là. 

Dans les temps anciens, chaque pro­ 
vince de la France était une parrie dis­ 
tincte; on a foutu les hal'rières en bas, 
et la patrio a changé de place. 

Aujourd'hui, ce que veut I'Anarchlc , 
c'est quo les barrlèrcs entre les nations 
soient renversées. Tous les peuples se 
senau t la cuillère, et· vivant en fran­ 
gins. 
Donc, :'i bas la Patrie. n'est pas un 

cri séditieux. seutemcnr. les gouvor­ 
nants poursuivent, parce que ça le 
embête . 

Jfo,.;uitr, il cil0 vletor Ilugo et une 
Iouruée do types, qui ont gueulé coutre 
la Putric et demandé la sujx.rcssion 
des tronüèrcs. 
L'avocat bêcheur veut lui répliquer 

sur los cris séditieux, el hafouille cormn 
trente six. 
Il ajoute qu'il y a deux anarchtcs, 

une Ixmn« et une mauvaise. 1.a bonne, 
c'e-;t <:,•lie qu'ont airnce 1,~s types qu'à 
cité '.\lagnm1: - un peu dt' plus, ,'t il 
nous jùrer-att •ru'il est anarcho ! 
Turellcmem. ls muuvaise, .-·e::;t celle 

des gas de :::.aint-D.:ni:;;. 

L('.S r.i.·11litJocs-des Copains 

.baïounettes dans le ventre des.;T.on.k.i­ 
nois ! Drô:e de civilisation 1 
Quelle dégoutation que tout ça! 
Il y a tellement de crimes, quil faut 

.que de partout il -se léN.e.des révoltés, 
Pour ce qui est de lui, 11 y aidera, 

le pl:.us quïl pourra, foutre! C'est .dire 
qu'il sera toujour anarcho. 

Voyez, Ferrière et Collion, gueulent 
conrr« l'avocat bûcheur: c'est pas De­ 
camps, comme ça a été dit, qui les a 
rendus anarchos ; c'est 1a misère qu'Ils 
ont vu et endurée. 
Bastard redit 1 'histoire de son bifteck. 
Après sa condamnation, plus mèche 

de trouver du boulot. Il s 'embauche: 
au bout de huit jours on le saque. Alors 
quoi, continuer à voler? 
L'anarchie, il n'en voulait rien savoir 

en premier: il a vu qu'Il avait tort! 
Ce qu'il désire, c'est le bien-être pour 

tous. 
La patrie, n'en faut pas, s'entretuer 

entre pauvres bougres, eh bien, non! 
Pernin dit qu'il a été quatre ans sol­ 

dat: il a vu de près ce que c'est que la 
patrie: aussi, aujourd'hui il ra carré­ 
ment dans le nez. 

Gallau aussi, l'a dans le nez: ,.;e,.; en­ 
nemis c'est pas les Chinois, c'est les 
richards. 

,·erdict 

La fin sapprochalt, nom de dieu. Les 
jurés s'en vont dans leur salle. ruml­ 
ner, et reviennent au bout d'un bon 
moment, acquittant tous -les gas, sauj' 
Decamps. 
Pourquoi pas Decamps, commo les 

autres? Au, voilà! vous voulez i'ln sa­ 
voir trop long. 

Voyez-vous, la logique, (·a n'a jamais 
étouffé un potiron: ils disent blanc et 
noir en mémo temps, sans s'épater. 

'Lem ciboulot nest pas confol'lné 
comme notre tète à tous: la Jugeotte 
est de surlie ! .... 
En cou-cqueuce, le moulin ù paro­ 

le;;; du président entre en danse; De­ 
camps, quinze jours de prison ! 
El tous les ~a:3 do gueuler ou chœur: 

vivo l'Anurchie l 

Au tour du Père Peinard j 



4 LE PÈRE PEINARD 

Le Discours de Sebastien FA.URE 

N'ayant pas l'habitude de discutailler 
la loi, il ne veut pas commencer; sans 
quoi, il pourrait démontrer facilement 
qu'il n'y a pas eu de provocation. 
Avant d'entrer dans la discussion, il 

rive son clou au bêcheur. 
" On a osé dire, que le Père Peinard 

était rédigé par des hommes n'ayant 
pas d'idées. Menteries! Tous sont des 
travailleurs, qui y vont de leur temps, 
de leur activité, de leur galette, - c'est 
pas pour les gros sous, pour vendre du 
papier qu'ils écrivent. 

" La presse ordinaire c'est ça, oui ! 
Mais nous , pas vrai : nous ne sommes 
pas des vendus. 

« On vous a montré une image, 
Messieurs, ou Y a un mossieu avec un 
chapeau haut d e forme. et un gas qui 
J'ajuste avec un flingot, disant que ça 
représentait un type quelconque. Jésui­ 
tisme! 
Le type au galurin, c'est Rothschild, le 

roi des grinches, qui incarne la puis­ 
sance de l'or, et l'exploitation humaine. 
Faure, passe ensuite a la définition 

du patriotisme : le bêcheur a dit que le 
santimentpatriotiquene se discute pas, 
alors, c'est la foi? 
L'inquisitiou non plus, ne voulait 

pas qu'on discute Dieu et la Religion : 
Iall ait s'incliner. 

Y a eu des incrédules qui ont démoli 
Dieu et la Religton, 

Nous continuons leur besogne, en 
cognant sur la nouvelle religion: nous 
sommes des Incrédules patriotiques ! 

D'ailteut:s, pourquoi par+e-t-on de 
patrre P Parce quïl y a deux catégor ies : 
les heureux et les pauvres. 
Aujour-duui , on dit « faut une puuie 

pour le peuple! ,, comme auu-ero;s, 
« faut une religion pour le peuple! • 
Le patriotisme dos riclics, f'um istcr-ie ' 

Ils nous bassinent avec la concurrence 
cü-angere. Ul1, ils s'en moquent, quand 
il y va de lr-ur-s Intérèts. 

Quel est le financier qui hésite à pla­ 
cer do la braise en Allemagne à fi. et 
demi, quand en Ftance on ne lui fout 
que 't pour cout '! 
Et les patrons, ils ne ratent jamais 

d'embaucher des ouvriers eu-angors, 
parce qu'Ils le- pa,\ ent moins. La faute 
en «st pas aux pauvres bougres, à qui 
leur· patr-io ne donne pas la. crou-iti lle, 
ruais b ir-n aux ov plo l tcur-s ! 
Et lr•;:o c•,rn1n<.·1·,;ants, pensez-vous 

qu'ils s<' J•ri\'C·ut d'aeheter a I'étrangr-r 
des murchuu discs, quand ils y ont du 
noner. 

Ç:i, c'est les nécesssitcs éconornl­ 
ques. l\fai::;, nous le populo, nous en 
pùtissons ; aussi nous prNfri:ns à.vrJt1·e 
patrlr-, une humanité sans ll'ont,t:ms, 
tracées pal' les J,aïonncltes des conque­ 
rant.s. 

Autr» 1'!11,sr' : il faut aux gouver­ 
nant., un "'IH..·•·t1·1·, qu'on secoue devant 
les vvux d11 peupl« pour lui faire per­ 
tlrl'.' <le vue 1,.,, 1·,}J'o1·rncs et les améliora · 
1iou:-; n(r:1·s~air·~·-s. L1)1·s,1ue les grèves, 
ks érneutt-s., h- r:lial,alluis, grundit par­ 
tout, les gru.-;se-,-, t,.•gurnr·,; di,.;cnt:, Vuus 
vc,lflez vous battn·? ... Attendez, mes 
pet.ib agneaux. v Ht:-; n.llez vous donner 
un cour, du 1.1)1·1:IIr,u S< deux! , Et pis­ 
tonné,'; par les crauules, ICf; populos se 
battant comme dt-l:! cl,ww, enragG.c;. 

Ça s'appelle une saigucc intelligente. 

Après quoi, le meilleur du sang des 
travailleurs est parti, et on ne peut plus 
bouger! 
Faut se refaire l 
Au point de vue social, la caserne 

est un riche abrut.issoir. Quand on y 
arrive, on est déja masturbé: ça vous 
achève. 

Quand on est gosse, faut respecter 
les grands. A l'école, faut respecter les 
martres et tout ce qui s'en suit. A l'ate­ 
lier, les contre- coups et le singe. 
Tout n'est que discipline. C'est ça qui 

est mauvais : au lieu de faire des hom­ 
mes, ça fait des larbins. 
TeHement, qu'on en arrive à croire 

véritablement utiles, des choses mons­ 
trueuses et abominables, telles que Je 
gouvernement, la Patrie. 

Toutes ces saloperies qu'on nous fait 
subir ont un but : raire respecter les 
coffre-forts des richards, la hure des 
jugeurs , la carcasse des gouvernants. 

Répondant à l'avocat bêcheur, Faure 
lui fout sous le nez des exemples, pour 
lui prouver que, quoique en République 
le gouvernement se sert de l'armée 
contre les bons bougres : à l'enterre­ 
ment do Eudes, à l'élection de sa Jean 
Foutrer'ie Carnot, au 100

• Mai \JO, au ban­ 
quet do Ferry l'autre soir. 
Et c'est pas tout! On commence à 

mobiliser les troubades pou!' le pro­ 
chain 1 •' mai. 

Si l'armée n'était faîte que pour pro­ 
téger les frontières, la Suisse et la Bel­ 
gique n'en auraient pas besoin, puisque 
c'est des patelins neutrcs.Anouat, c'est 
contre le populo, pour défendre les 
richards, qu'il existe dos armées. 
Pour les pau vres hougres qui no pos­ 

sèdent pas un radts, ou est la patrie 'l 
Et pour les sans-asile, et pour los ou­ 
vriers à qui les machines coupent les 
bras, et pour les trimardeurs qui se 
Iialladent sut· les routes, pour tous 
ceux-Iù, où est la patrie ? 

C'est y la prison, où on los boucle 
sans facon , quand ils n'ont pas trente 
sous en poche ·> 
Puis, s'adressant aux jurés, Faure 

lrur· dit: Vous avez des gosses, pas'? Si 
demain, on vous les expédie à la Iron­ 
tièrc. la belle jambe que c;a vous fera, 
si on est victorieux, et que votre fiston 
ne rovienn.e pas. Hein, le triomphe du 
drapeau.la gloire des armées, vous ren­ 
d r-ou t-i 1s vou-e fils ? 
La. gucr1·c, sera une fatalité aussi 

longtemps qu'il y aura des ù-onüères. 
!\,,us 11e voulons pas de la guerre, 

partout nous voulons la supprimer: 
dans la famille nous voulons que dis­ 
paialsxcnt les 1·i valilés d'intérêt; dans 
Je commerce et I'industric, la concur­ 
rcnce, qui cause tant do ruines. 
La guerre ne profite qu'aux bandits 

de la haute. A prouve Io bilan de la 
guerre de 18ï0-ï1 ; les chacals de la 
finance s·y sont cugrair-:sés: la Banque 
de f rancc n'a jamats tant fait de bonnes 
affaires ! 
li est logique que les bourgeois soient 

patriotes. Mais nous, non 1 ••• 
Et on nous pardonnerait de no pas 

l'être, si on voulait l'ètre sans le gueuler 
sui· les toits. Mais alors, nous serions 
des mufles I Comment, nous aurions 
"u le <lange!', et on poserait sa chique, 
histolre de faic·e les morts? 
Non, nou ! Nous voulons routre nos 

idées aux quatre vents. Et nous ne 

voulons pas de récompense: ni siège 
de députés, ni décorations. 
Sur le mot de décorations, les enju­ 

ponnés allongent le nez: ils sont tous 
décorés! 
Faure continue: Triste, qu'il dit, ceux 

qui font œuvre de haine, qui font que 
les hommes se chamaîllent entre eux, 
ceux-Ià, sont bien considérés. 

Nous, qui semons des idées de paix, 
qui voulons foutre la guerre au ran­ 
card, qui désirons voir les peuples li­ 
bres et heureux, c'est nous qu'on tra­ 
que, qu'on poursuit, qu'on condamne. 
L'avocat bêcheur coupe la chique à 

Faure: , Mais, vous voulez qu'on fu­ 
sille les officiers! ... » 

u Parfaitement, que réplique le co­ 
pain! le chirurgien qui pour- sauver un 
malade coupe un membre gangrené a­ 
t-il tort? Nous, c'est kif-kif': Nous som­ 
mes des humanitaires, quoique recon­ 
naissant et proclamant que, pou!' sau­ 
ve!' le corps social. il est utile qu'on 
donne une pichenette à quelques ga­ 
lonnés. 
Pour finir, Faure prend les trois for­ 

mats successifs du ,, Père Peinard. » 
Vous voyez, quand il a débuté y a 

deux ans, il était tout petiot: c'était un 
vrai petit canard, sans ailes, b arhot­ 
tant comme il pouvait. 
Un jour vous l'avez emmerdé: Hcup ! 

il a ouvert ses ailes. 
Un autre joui', vous l"avez emmerdé 

encore, el il a encore grandi I Il est de­ 
venu tel que vous le reluquez aujour­ 
d'hui. 

Si vous conünuez à le poursuivre y 
aurait rien ,d'épatant qu'un de ~es qua­ 
tr·e malins 11. ait 1~ for-mat du Temps,_ 
mais il serait morns bassrnant. 

Dans la salle, tout I.e monde se tord. 
jusqu'aux douze potu·ons qui s'esclaf­ 
fent! 
y a que los jugeurs qui pincent les 

lèvres · 

Quand Faure a eu fini, Mayence a 
voulu prendre la parole pour citer 
quelques unes des l10rrnurs qu'il a vues 
au Tonkin. 

« J'ai pas toujours été anarcho, qu'il 
dit. J'ai fait la campagne du Tonkin, d 
j'ai vu des officiers ... 
· Là, le chef lui coupe la chique; il ne 
veut pas qu'on parle des officict·s. 

Ne pouvant parler, Mayence se l'as­ 
sied. Ce qu'il n'a pu dégoiser, .i<' vas le 
coller ci-dessous en quelques lignes. 

« Au Tonkin, les oJ'ficicl's commettent 
des actrocités abominables; il no se 
gênent pas pour· foutre des emquante, 
des cent coups de rotin sous la plante 
dos pieds, à des pauvres bougres du 
patelin, engagés volontau-o-, dans l'ar­ 
mée Iranraise, et portant lo costume ïranrais ! ' 
Les tirailleurs annamites et tonki­ 

nois en savent quelque chose ! 
Et ra, au nom de la Patrie! Ah ces 

llorre·Ul'-là m'en ont dégoutté de la 
patrie! A u~si aujourd 'hui je suis anar­ 
cho ... , 

Nom de <lieu, y en aurait bougrement 
à dire sur le sujet du Tonkin ; mais ce 
sacré compte rendu s'allonge bougre­ 
ment. Onen reparlera un de ces quatre 
matins! 

La séance est levée, les jurés s'en 
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vont délibérer, et quand ils radinent. 
on colle à Mayence le. maximum, 
six mois de 'prison, et cent frames', d'amende. 
Eh, les potirons, c'est y que vous 

voulez que le Père Peinard _devienne 
aussi grand que le Temps] 

ROUSSIN ROSSÉ! 

Y en avait des tas de bons bougres, 
qui av'àient.radiné lundi au Palais d'In 
justice. 
Pas mèche d'entrer nom de dieu! 

Les flickards montaï'ent la garde de 
tous les côtés. 
Voyant ça, histoire de protester et de 

faire du fôuan, y en a qui se balladent 
autour de la baraque chantant Je Père 
Pelnar-d. 

D'autres s'attroupent, et au milieu du 
cercle, y a un copain qui se fo_ut à ,ias­ 
pmer chouettement sur la Sociale. 

Quand les flickards fonçaient sur les 
groupes, on se dispersait, et tout était 
dit! 

Trois minutes après, les groupes 
étaient reformés. Aussi, nom de dieu, 
ils renaudaient ferme, les sergots 1 

A un moment, y a un gas qui colle 
sur une affiche de théàtre un manifeste 
« Aux Conscrits,. Un tas de bons bou­ 
gres sans idées, de s'attrouper, de lire 
le flambeau et de l'approuver. 
Les flicks rapliquent, et pour qu'ils 

ne harhouent pas le placard, y a un 
zigue qui J'arrache et le fout dans sa 
poche. 

_ li avait été vu par une mouche en 
civil, qui l'indique aux sorgots, le fait 
arrèter et les accompagne à la Tour. 
8a saloperie avait été vue. Des CO· 

pains le pistent, et quand il ressort de 
la botte, ils se foutent à ses trousses. 
La vache remontait le boulevard St­ 

Michel. Saisissant l'instant où. Y avait 
peu de monde un des zigues lui saute 
dessus: « c·es't toi qui as fait entoiler 
le camarade, tout à l'lteul'e ! ... Voilà ta 
récompen:-;e !. .. » 
Et illico, il te lui allonge un coup de 

poing sur l'œil, quèquc c:llose de hurf ! 
Le roussin se fout à brniller comme 

trois lJourr-iques: « A moi! allez cher­ 
cher les agcnts l. .. , . . 
Par malheur· il avait empoigne 

le gas au <:ollet et Je tenait ferme ; 
les autres à coups d<' rcnf'oncemcnts, 
ont voulu lui raire lùchcr prise, Y a pas 
eu mèche. 
f;i bien que 10 zigue a étf) entoilé par 

les serg-ots qui ont rnpliqull ! .. 
Tom de rncme, sacré tonner1:e, voilà 

un . roussin qui a écoppé, c (';;t pain 
hcnit. 
Le jour où los lions 1ioug1'es bottol'Ont 

le cul à ce-s vuches-Ià, chaque fois 
qu'ils auront leur-. fesses à portée, Y en 
aura moins pour· ralre leur lJlétior. 

~ 

fil_~ 

ENCORE ET TOUJOURS! 
Décidément, ils ne choment pas, les 

salops du Palais d'Injustice. 
Encore des avares qui pleuvent sur 

des chouettes gas: Breuil et Calamy, 
vont passer un de ces quatre matins 
en assises. 

On les accuse d'avoir reçu de l'étran­ 
ger, des numéros de « !'International. » 

Vous vous souvenez les copains, du 
fouan que fit le canard y a quelques 
mois; toute la rousse était sans dessus 
dessous. 
Ah dame, ça leur avait foutu la 

frousse aux chameaux; ils ont des ran­ 
gées de douaniers, plantés comme des 
piquets tout le long des frontières; ils 
ne veulent pas que la tête d'une épin­ 
g'le entre en France sans qu'elle soit 
visitée. 

. Eh bien, â leur nez, à leur barbe, les 
zigues qui font !'«International n, en 
ont faiL entrer des chiées. 

Y avait de quoi être à cran, nom de 
dieu! 
Aussi, ils poursui vent les deux cama­ 

ros qu'ils accusent d'avoir reçu Je ca­ 
nard. 
Pauvres troue du cul I Vous croyez 

que ça va foutre la frousse aux autres? 
Que nenni, mes petites vaches! 

Avant longtemps, vous vous aperce­ 
vrez. que vous avez craché en l'air. - 
Vous vous apcrcev1·ez d'autant mieux, 
que votre glabiot vous retombera sur le 
blair. 

Ah! vous ne rigolerez pas ce jour-là, 
foutre non! 

C'est nous, pat· exemple, qui nous en 
paierons une bosse. 

Dame, y aura de quoi: les crève-mi­ 
sère boufferont ù lem· faim, et les culs 
nus pourront se frusquer à l'œil ! 

* * * Encore! Encore! Un chouette copain, 
qui était allé la semaine dernière faire 
des conférences à Reims: Courtois, a 
été appelé devant le juge d'instruc­ 
tion. 

Cc salofouille-merdcl'accusc d'avoir 
en réuulou publique, commis une tri­ 
fouillée de crimes rt do provacations. 
Toujours des machines du même 

tonneau. 
On voit que le l" mai approche, nom 

de dieu! 

GRABUGE A VERVIERS 

\ a eu du pet, l'autre vendredi, dans 
cc chouette patelin helgo. 

J'aurais du en dire quelques mots, 
la semaine dernière. mais ces cochons 
de mai-cnands d'Injustice, m'en out 
mpecno avec lour crapurerie. 
Dune, quoique ,:a soit un peu tard, je 

vas conter aux cumaros, ce qui s'est 
passé ..i. Verviors . un pays rupin, ou 
les bons bougres grouttlent, kif-kif' à 
des asticots Jans le fromage. 

Dans une manifsstance en plein air, 
place des xlartyi-s, des anarchos, ont 
dégoisé des vérités au populo. 

Sur la question d0. croustille; sur 
l'horrible misère, qu'on endure grâce 
aux richards, ils ont parlé franche­ 
ment. 
Trop franchement, nom de dieu ! Car 

des mouchards et des sergots, ont 
foncé SUI' eux. Oh mais, il leur èn a 
cuit I Y en a huit qui ont étrenné, - et 
bien! 
Les roussins ont été reçus, selon 

leurs mérites, foutre! On leu!' a envoyé 
du poivre dans les yeux, et des pierres 
sur la calebasse. 

Chouetto suif'ard, nom de dieu! Si, 
à chaque coup qu'ils se mêlent de nos 
affaires, les roussins étaient reçus pa­ 
reillement, . 

C'est-à-dire, comme <les cabots dans 
un jeu de quille, - ()a les dégouterait 
de leur sale métier. 
Pour ce qui est des manifestants, 

deux zigues, Sevrin et Chapenüer, ont 
été sucrés illico. Le lendemain, les ju­ 
geurs, la gueule longue d'une aune, 
les ont refoutu en ;ilierté. 

Le Père Peinard en Province 
DEUX FUMISTES 

Lens. - Lamendin et Ba~I.Y trafi­ 
quent des mineurs, comme au marché 
on vend des bestiaux. 

Oh, là là! Il est bougrement loin le 
temps ou ils avaient Jes d urülon-, aux 
pattes! . , . 
Avant la grève, Lamcndrn n avait 

pas de pantalon à se . foutre a~ cul, 
maintenant 1! porte boumes verrues. et 
il regarde la canaille du haut de sa 
grandeur. 
Les mineurs le payent 2,'.00 francs 

par an, et sa fille GOO rr.; il demande 
50 balles par mois en plus. Eh, nom de 
dieu, il a plus <l'une corde à son arc: 
il est délégué mineur, représentant de 
<;Olllll1Cl'Ct.J ..... 

Ail touu-o, si) cr-èvc, (~a sera plutôt 
d'indigestion que de faim! 

Voilà cc que c'est, sacré pétard, crue 
de se lai:,:;scr embobiner par les pelo­ 
teurs : si les bons nougrcs y étaient 
allé» carrcment, eu envoyant dinguer 
Je-; chers, ils n'ont soraiont pa;; là ! 
Le p lus raide, c'est quo Basly et 

Larncudin voient le 1" Mal, dun mau­ 
vais cul. Dame. avant, quand il-; étaient 
puioün«, fallait taire du chambard: 
maintenant qu'ils sont gavés, c'est 
plus la peine. 

« Chomcr le l" xlai l "Ça ne leur va 
guère : « ~i nous chouion-. que ùit La­ 
mcudin, faut bien rt'.>(kc:hit· avant , il 
faut hien fail"c attouf ion , ça pourrait 
nuus couter cher .... » 

Oui, pisse-fh>id dt' malhc'u1· ! Si les 
bons bougres se 1·dii!Taient chouette­ 
ment. ,a pourrait te coute1· les boaux 
menaces que tu empoches. 

ÇA SE BIBELOTTE! 
Hénin-Liétal'd. - Le groupP la Re­ 

vanche des Mineu,», avait c,q;anise J'a1J11·c 
huitaine une réuuion, avcr le concours 
de deux copains de p,:-;:-.\g-t•. 
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Quoique la réunion ait été emmanchée 
dans un jour, une trifouillée de hons 
bougres avaient répondu â l'appel. 
Les types qui se laissent empaumer 

par les boniments de Basly et de La­ 
mendin, étaient venus; histoire de dé­ 
!endrn leurs dieux ou verriers. Quoique 
~a, Je populo a bien compris de quoi il 
retournait. 
Il a compris, que lesunssontd'affreux 

gobeurs, coupant dans tous les pan­ 
neaux; et les gros Iarceurs. des jean­ 
foutres. bons à s'emplir la poche et à 
nous Iilouser. 

A la fin de la réunion, les copains 
ont eu une chouette drscussion avec le 
porte-paroles des mineurs. 
L'animal croit que les gueules noires 

seront plus heureux, quanti ils seront 
roulé- par 500 députés ouvriers, - au 
lieu de J'ètre, comme aujourd'hui, par 
500 députés bourgeois. 

Süc1·ér cervelle, bouchée à l'émeri! 
Tu !,!rab pas mal de comprendre que 
la Ré voluttcn seule peut changer la 
cochouncric actuelle. Pour ce qui est de 
la poliücrullerlr-, faut ètre gnolard, 
comme la lune, pour compter cossus: 
A preuve, sacre votard , que le po­ 

pulo n hien compris le·,:; copains: 
Le soir même dr- la réunion, le délé­ 

gué dt' la mine de Drocourt a su, ce 
qu'il en cubait, de se fuire le chien de 
"Ul'd, · cles travail leurs. 
"'DPux zigues qut avaient à se plaindre 
d" lui. 1'11ut:1<·e,Jslt' sur Ir chemin de sa 
piau l«, d lui ont routu une tatouillc 
ra,_111,: 

i' avait clPs témour=. heuteusernent 
lJOUI' lui! C"r.-t pout-èuc i~ ,;a ljllÏl doit, 
do nuvoir pas étt' ùtTalJ,)uillé comme 
uur- morde. 

IJ,•, 11 t"• ! y a dl' 111 ,1i,.; hougrns ù Hérrin­ 
Liétnrd. llh, 'i s,mt 1ia,.; de,; hruil lards .. · 
Ça 11'1•11 vaut que mieux. !l')l~ de dtnu. 

Il-s vous f('l'l)flt pa,;SOI' 1 CllVW Ul' pull 
ticailh-r, d ct'IIP de rouler les bous 
JJOU/-"l"c'~ ! 

SUS AUX RECORS! 

Ah, mes amis, il te l'a engueulé 1 
'.' Cochon, s~lop !. .. » et en même temps 
11 le secouait comme un prunier et l'es­ 
trangouillait un brin. 
- Autre .bricole, arrivée au même 

patelin et au même huissier. 
Y a un bougre de Iermier qui a pour 

vautour un marquis, rosse de la pire 
espèce : un fiston de ceux qui sont 
rentrés dans les fourgons en 1815. 
Le fermier est un zigue qui n'a pas 

froid aux yeux. Déjà, a plus d'une 
reprise, il a envoyé le marquis aux pe­ 
lotes. 
Foutre, ça n'a rien dû rigolot, pour 

un descendant des Croisés, d'être, 
comme qui dirait .. foutu par la fcnëtre, 
- et ça par un manant! 

Aussi, quand il peut faire une mis­ 
toufle au gas, if ne le rate pas. L'autre 
jour, il lui envoie le fameux huissier, 
pour· faire un t·écolle.nent, (c'est-à-dire 
pour voir si le fermier avait bien son 
compte de bestiaux.) 

Le termier n'était p is à la piaule 
quand l'huissier rapliquc. Il s'amène et 
trouve l'animal en train de Iureter par­ 
tout. 

« Ah, c'est comme ça! Attends, at­ 
tcnds l. .. » 

Et chopant les papiers (JIJ.Î étaient sur 
un buffet, il les fout dehors en pleine 
boue. Puis, sans s'éj.atcr-, il prend le 
records par les épaules et renvoie far­ 
fouiller· dans la fiente, - histoire de 
ramasser ses papiers. 

C'est pas trop mouche, nom de dieu! 
Si les bons bougres s'habituaient à bri­ 
coler de cette tacon, ça irait <.:houette­ 
ment mieux! ----- 

TES RUDEMENT BOUCHÉ! 
Firminy. - 011, oui, tu Tes, sacre 

pt'<·:--itlvnL do la syruüca!e. 
Cl"O)"l'Z-VOUS, les cauraros, 'l_uo Ir lou­ 

foque a dt'.•gôisé, y a _une dizaine do 
jours, en parlan t de lajournée de huit 
uouics, le 1>001ment suivant: 

« Faut pas écouter les anarchos, ils 
ne veulent pas do la [ournée de huit 
heures, ,-av(•z-vous pourquoi ? Parce 
qut <:n leur l''-'lé;;al quon turbine, treize 
quinze 1JU trente heures par jour ... , 
v rai, il Iaud mit bougremen t de sa von 

noir pour te déC'l'a,-;sc!'. 
SadJO donc que les auarclios, trou­ 

v.-ut que e'e:-<t di•jù trop de turhiuor hu it 
heui-e-s par jour. 

Et ce qui les ernmE'1·<1eetwore .lavan­ 
ta~e, ,:·e;;t do hucher au J>l'Ont d'un pa­ 
tron. 
LP j1JUI' ou y aura plus ni singes, ni 

!.wuvcrnant:--, \· aura plu,-; a discutailler 
Îe>s huit l1C1u1·t'~. 

On aura nucux , nom cfo dieu! 

TOUJOURS EUX! 
Tarare. - Et oui, toujours les mar­ 
hauds dinjusuce. 
Encm·,: uu 1:0pain qui vient de t1 in­ 

quer : il s't'•lai1 l'llgUt!Ulé avec un rous­ 
:--in. 
l)rva11t les jugeurs, ln t-oussin vient 

d(·gutilllcr uu tas de saloperies et ùe 
mcutertes Injectes. 
Le ~igue, prouve _ clair comme ,d_e 

l'eau Je roche, que e est ïaux et archi­ 
faux. Ah, ouat, on le eondamue ! 
Le-; vaches lui Mu1ent qnluze jours 

,k prison. Pauvres gc,ur·Jülf)t,,; qui s'i­ 
maginent boucher la gueule aux bons 
Lougres par leurs rosseries. 

Ouvrez les quinquets, et vous verrez 
que vous ne faites que les exaspérer ! 

ILS ONT LE TRAC 1 
Nouzon. - Plus que le trac, la 

trouille, les conseillers cipaux del 'en­ 
droit. 
oràce aux tuyaux d'un bon copain, 

j'ai pu laver les boyaux de la tète à ces 
animaux: ça leur a rafraichi les idées. 

A telle enseigne, nom de dieu, qu'en 
quinze jours, ils ont plus bùché qu'en 
cieux ans. 

Tous les bons bougres du patelin en 
rigolent comme des baleines. 

Y en a qu'un qui a rien voulu savoir. 
Je vais vous dire pourquoi les camaros, 
c'est trop tordant! 

11 a déclaré que pour ce qui était de 
lui, il voulait bien votailler, histoire de 
Iaire voir qu'ils étaient pas des ûé­ 
mards, mais à une condition. 

Devinez, nom de dieu 1 ... Non vous 
ne devinerez pas; faut que je jacasse: 

« Eh bien, qu'il dit, je voterai ce 
qu'on veut., si de son côté le conseil 
veut s'engager à faire une bordure de 
trottoir le long de ma maison ... ,, 
Hein, en voilà un qui est pratique ! Et 

qui comprend bougrement « l'intérêt 
général'. » 

BATH RÉUNION 
Nantes. - Les copains avaient or­ 

ganisé une chique réunion le 18 mar·s, 
et pour le dimanche suivant une fête 
de fumlllo. 

Là, tous les bons bougr-es, leurs corn­ 
pagnes et leurs mornes. ont pas manqué 
de vemr. 
La salle était chouettement décorée : 

drapeaux rouges, ha.nniè_res, écussons, 
rt des Inscr-iptions 1·u~mskoIT, y <'n 
avait des las: on en avait ïoun-o à tous 
les coins! 

Ça avait un galbe épatant. Si des 
andouilles bourgeoises s'étaient ame­ 
nés, ils en auraient havé d'épouvante! 
Plusieurs copains y ont été d'un coup 

de gueule sur le 18 mars, et tous ont 
tcrmmé, en espérant que la. ré vnllo 
i'•lait proche, - et qu'elle ne sera pas 
piquée des vers ! 

On a un peu jacté sur le 1• mai pro­ 
cha in , Tous les camaros 011t ùil q1w 
c'était po.,-.; avec des paroles qu'on récln­ 
mait le droit ù. l'existence, mais hio n 
avec des flingots: que daütotu», tou-, 
sont d,,ddès à se fair·e casser ln g-uouk, 
plutôt que de reculer. 
Aprè« les discours, on s'est ïoutu-, :\ 

chnntori « Le Pè1·e Peinard », « IP P0t'•' 
l>udw:--ne " ainsi que la « \'i<'rgr de" 
1jpp1·imi'•s; » ont en un succès houf. 

Un a boug.-r·ment trinqué à la Sociak. 
nom Ji, dir-u ! Les gas se sont n n­ 
trés à lrur piaule, contents comme six. 

C'est los roussins qui en faisaiunt uno 
zneutc ! 
- L0 préfrt les avait tous Iout us yn 
,·ampagnc; mais les 1<alop:; nen 11m: 
«atent pas pour trop rodaillei- a utou r dt'.., 
L'c,pains; ralla}t bougrement 1'<'!uqun·. 
dans les encoignures pour y· LhJgott01 
cette verruine. 

ENCORE UNE I 
Tenenoire.- Batll réunion là aussi. 

le 15 mars. 
Dumas et une demi-douzaine de zi­ 

gues ont d1ouettement jaspiné. 
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L'un, a montré que Je désarmement 
dont nous serinent les bourgeois est 
une couillouade, De désarmement.y en 
aura que quand le populo se foutra à 
en faire. 
Un autre a dégoisé contre toute la 

fripouillerie administrative et gouver­ 
nementale qui nous suce: prouvant 
que du petit au grand tout ça se sou­ 
tient et se tient. 
Un autre, parlant de la paperasserie, 

espère qu'on sera pas manchots pour 
en f'aire un sacré feu dejoie; et ensuite 
aller en peinards, se loger dans les 
belles piaules. 

FROUSSE DU COMMISSAIRE! 
Reims. - Samedi dernier, nouvelle 

réunion là-bas. Comme Courtois y al­ 
lait de son discours, voila le quart 
d'œil qui s'amène avec un papier, le 
priant de sortir. . 
Le copain n'a rien voulu savoir: « on 

peut causer ici!..: , qu'il lui répond. 
Le type venait lui porter unr convo­ 

cation pour aller chez le juge d'instruc­ 
tion. 

Cc qu'il y a eu de, upin, c'est que les 
camaros commencaien t à serre!' les 
poings. Alt, nom de dicuvy aurait eu 
du grabuge, si les roussins avaient 
voulu entoilc1' Coul'tOiS illico! 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 

de l'après midi réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horcl, 13, rue Aumaire. 
- Groupe du xx•, réunion tous los 

samedis, :\ 8 heures 1/2, 92, boulevard l\lé­ 
n1 lmnn+ant. 
Tous les dlmanches, au môme local, soirée 

familiale : conroronco par un compagnon du 
groupr. 
- Désormais , les n)unions de la Biblio­ 

thèque sociui iste du XIX', auront lieu tous 
les samedis an lieu du nindredi. 
- Toni; les samedis à H heures, réunion 

du µ-rnupe au môme local; tous les révolu­ 
tiouuaircs, sans cfü,tinction d'<•colc, sont in­ 
v ités à venu discuter. 
- Réunion de la .Jeune Franc,'; compte­ 

rendu dos recettes et des cli.)pcnses. 
Reçu cl.J, ltstos de s011script.ion qui ont été 

remises cl1C',1 Duprat, quatre hstcs cnsern- 
ble n 4;i 

Liste Sig urct 4. tjO 
Liste Loba llcur ·. · .. 1

1
• ,,u 

Hl'ccttes de ln salle........... . ... 7:i :25 
Collecte pour les détenus, ,·erséc a la 

Révolte • .. · · ·· 1l ;lll 

Total 113 Oû 
Di'•pcnses 

Location de, la sallû. . . . . . .. · ·. · .. · . tiO » 
Pianiste li,, 
Imprimés programme,; ·. · ·. · · 7 11 
Correspondances et frais pour l'orua- 

nisation , LO ,, 
Total Ul n 

Recettes 1.13 ,, 
Dépensos \lt » 
Détenus à d(oduire.... . . • . . •. • . . . . . . 11 2il 

Resto ..•.. 7 80 
Vcrs1':; comme ncc;oropte pour les costumes 

des compagnes, sur ce qu'elles ont dépcusé. 
- La Lig,11 des Anti-Patriote.s se proposant 

de fouder une bibliotll,'qttt!, fait appel à tous 
l:et1 camarades. qui pow:i:a.ient dispnsor de 

journaux, brochures et livres intéressant la 
propagande: sans oublier la braise! 
Adresser le tout au compagnon Louis Per- 

rauts, 5, rue des Panoyaux, Paris, • 
La ligue des Anti-Patriotes se réunira tous 

les samedis soir, salle Normand, 92, boule­ 
vard 'Ménilmontant à 8 heures 1/2. 

Au même local, soirées farnilliales tous les 
dimanches à 8 heures 1/2 : Conrérence par 
un compagnon. 

Clichy. - Groupe l;:,i. Jeunesse antipatrio­ 
tique, réunion lundi 30 mars, salle Laniclle, 
rue Dubois, à 8 heures et demie du soir. 
Tous les jeunes gens et les révolution­ 

naires sont invités. 
Vienne. - Les camarades de Vienne pré­ 

viennent les amis qu'ils préparent un mani­ 
feste placard qui paraîtra à l'occasion du 1" 
mai. 
Tous les compagnons ou groupes qui 

voudraient coopérer à la publication sont 
priés d'envoyer four adhésion, copie et ar­ 
gent, à la Librairie Socialiste, Mme Martin, 
20, rue Victor Faugier. Vienne. Isère. 

Le Havre. - Plusieurs compagnons anar­ 
chistes du Havre, désireux de formel' un 
groupe de propagande dans les campagnes, 
invitent à cet effet, tous les compagnons ha­ 
vrais à assister à la première réunion du 
groupe qui aura lieu, le mardi 31 mars, à 8 
heures 1/l du soir, dans la cour de la bras­ 
serie de la Loire, rue d'Euctat. 

Appel est fait à tous les compagnons qui 
pourraient envcycr des brochures et jour­ 
naux pour la propagande. 
Pour tout ce qui concerne le groupe, écrire 

au compagnon Léon -Lcpiez, fils, 6, rue 
Grouchy. 
Bordeaux. - Cercle libre anarchiste inter­ 

nationn l de Bordeaux. -- A partir du diman­ 
che 2() mars, les anarchistes de la ville sont 
prévouus qu'une salir est à leur dlspositlon 
pour traiter los questions relatives à la pro­ 
pairando. 
Tous los dimunchr-s, salle Schah , 31. rue 

La l~anrie, Monbadon, de midi à (i heures du 
soir. 

A l'occasion de l'inauguration ù•1 cercle 
libre international, une grande matinoc aut u 
lieu. 

1° La Famille. «oufcrcnce par Luss. 
'!• Chants l'l poésies. 
3• l3al. 
Amiens. - Les camarades qui corre~pou­ 

deut avec le compagnon Froidure sont pl'ié-. 
d'adrossor leurs correspondances, impasse 
dl's Poulies, 4. 

il!tx cop.uns . - Zut, la petite poste pas­ 
sera la -cmaino prochaine. 
C. Nouçon, - J'ai 1,a,- compris cc r,ue tu 

m'as dit. 

Dh1>0SITAIRES va PÈRE PEINARD 

Saint-Denis, - Mira, 11, Grande Rue SL­ 
l\far1.,-el, Dëpot Ccutrnl 
t,J~rs.;ill.:, Marius Gauchon , kiosque du 
cours Belzunce, ainsi quo toutes publications 
anurchistes et sor-inli-tcs. - Jimier, kiosque 
à droite place d'Aix, et dans tous les kiosques 
<'t marchands de journaux. 
Cognac, Mme Dusports, nie Saiut-Martin. - 
A. Bourdin, rue Chateaubriand. 

Angoulême, Bonnet, kiosque du champ d,. 
foire. 

DunJw·quc, A. \ cuve, rn, rue du Magasin n 
poudi-o. 

Montcea11-l.:s-Mi11,•s, Dcsalle, rue Centrale. 
ldb,.i,...I.i.,j t<J;tl, llfaoubries, rue ùes· Vacl.te.,. 

.. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi­ 
que, 87 bis. - Mme Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane. - l\Ime Carrère, 
cours Lafayette et place Hubac. - Au 
Pont du Loe, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Cler m ond-Ferr a nd, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. - 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay-le-Comte, Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de 1a ville. 
Nantes, Rougetet, 24, chaussée de la Made- 
leine 

Ho us bo11;:;res, 
lisez tous les Dimaaches 

LE PÈRE PElt4ARD 
11 est en vente à Paris, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques, 

Vente en g1•0,; pour Paris: 
M. BOURBIER, 11, rue du Croissant. 

Le Père Peinard est en vante dans 
les bibliothèques des chemins de /er, à toutes 
les gares. 

Pour se procurer les Pdj11g-és et r Ana,.. 
chie, de François Guy, il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcassonne (Aude). 

En vente aux bureaux du l'i:RE Pr.INARD: 

L'Anarchle et la Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . U.16 

Les Préjugés et l'Annrchie, par François 
Guv . . . . . . . . . . l ~ 

Le Procès dos Anarchistes de Vienne, de- 
vant la Cour d'assises do l'lf;/ore.. > 50 

La de11xiè111P- ser ic du Père Peinard (n• G2 à 
\'J3), brochée . . . . . . . 3 il 

Il reste q l)PlqLH's prcmh•rcs s.-.ri<>s compl~tcs 
(n• 1 ,\ ül), In-och •es. • . . . . h 1 

GH.1NSONS ;1 VEC .MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien do changé. 
La mort d'un brave. 
Les 1.:-ramlR principes. je m'usscois dessus 1 
Faut plus 1i'g-onY1'rn0ml't1t, 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit i, l'existence. 

DEUX RONDS OHAQUE. 

LIDBAIIIIE l:'.T~:R'.\ATW:-.ALE ACH. LE!\0 
37, rue Gracieuse, Paris, 

Extrait du Catalotruc : 
L'Ere uouvollo , par Louise '.\1ichl'l. . . 0.50 
La Confession d'un Confesseur. FU' . 

Gustav!' Ebthner. . , . . . . 3.50 
La Liberté di> l'Amour, par A. Leroy O.oO 

La J?Jr,o/1.-. orgunr- communisto-auurchlsto 
hch,lnm~l'1ir,'. nY,'<' snppk1ttc1~t littéraire, l 
m1111-\rn lO ,·.-•ut.. Admin!sl ration: l -\tl, rut'. 
!IJouO'c,tai·d, l'a1·i,;;. 

p,,ur paraitre , u brochures men~ul'llrs, · 
pal'tÎI' Ù<' févl'Îl)l' ou may:s, les Œut> 6S com 
pl~t,·s ,fr 1'.f1cl,,,l Bako11n111,. 

S'adresser au compagnon J.icard, i5, ru 
Tarentaise, Saint-EU,mnc (LoiI'1'). 

hnprimerle spéciale du Père Peinard. 
34. l'UC Cadot; PMia-. 
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A l'E Mérillon, avocat bêcheur - Palais d'Injustice, Paris 

-- :sa ~--::q;=;.;;r.:;,;;;;;_ _ 

Essayez votre -foree, les gas! Pour du clou on en voit la farce ... 


